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TROIS AMOURS DE POMPIERS 

VAUDEVILLE EN UN ACTE 

Par mm. E. MOREAU, SIRAID1N et BELACAl'R, 

Représente pour la première fois, à Paris, sur le tbé&tre des VARIÉTÉS, 

le 23 Janvier 18X2. /f'oèéVa'V 
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PERSOS.NAGBS. ACTtU«S. 

MÉRiNGUET, rentier. MM. Mena. 

GIBRALTAR, pompier Ko». 

GËROME, idem..., Jeaolt. 

TITYRE , idem Dahterrv. 

MARIETTE, cuisinière de lléringuet M 11 * Potel. 

Le scène se passe, è Paris, cher M. Méringuet. 

Nota. — Toutes les indications sont prises de la gauche du spectateur. 


Le théâtre représente un intérieur ; deux portes è gauche cl deux a droite ; porte d'entrée, eu fond , h 
droite; autre porte, an fond, a gauche; entre les deux portes une cheminée ; au fond, dans chaque coin, une 
priée console, sur eelle de gauche sont des assiettes, eourerts, serviettes, bouteille, verres, couteaux, etc. 
Sur le devant, h gauche, une table couverte d une nappe, sur celle table un (lambeau allumé. 


SCÈNE PREMIÈRE. 

MARIETTE, puis GIBRALTAR. 

KASUCtTE, à droite prêt de laporle du deuxième 
pion, à la cantonade. Allex-vous-ea donc, Gi- 
braltar... Dieu! que cet étre-là m'agace... niions, 
bon !.. le v'ià qui fourre sou net dans ma cas- 
serole... mais je vous répète que Monsieur est 
dans sa chambre qui s'habille... 
utiisccBT, en dehors, à gauche. Mariette !.. 
uabibtte. Vous entendes !.. le bourgeois qui. 
m'appelle... (Répondant.) Monsieur ! 

hàamoueT, en dehore. Où as-tu mis mes bre- 
telles t 

habiktts. Vos bretelles, Monsieur... elles sont 
dans 1a boite an sucre. ( Pendant quelle répond, 
■a la tournant vers la gauche, Gibraltar entre 
far la droite, deuxième plan, tenant uns cuillère 
de bois dans chaque main et buvant ce qu'elles 
contiennent.) Bon ! y goûte à ma sauce, à pré- 
sent... Si M. Méringuet vous voyait... 

Gibraltar ( 4). Votre bourgeois... votre jobard 
de bourgeois, à qui vous faites avaler tant de 
couleurs... il n'en est encore qu'à ses bretelles et 
j’ai le temps... un renseignement, Mariette... 
Mariette. Voyons vite !.. 
craeALTAR. Je viens de faire un tour à la cui- 


sine... comme... pompier, j’ai examiné le feu... 
mais comme homme, je désirerais savoir ce qu'il 
consume. 


maribttb. C'est on ponletqueje fais sauter... 

gibbaltar. Est-co qu'il n'y anrait pas moyen 
de le faire sauter à votre place ? 

Mariette. Mon Dieu ! Gibraltar, que vous êtes 
donc sur votre bouche !.. 

gibhaltas. Je l'avoue... Pardon, antre rensei- 
gnement... 

Mariette. Parlez... mais, très-vite!.. 

Gibraltar. J'ai goâlé ce qui mijote dans nne 
casserole, sur le fourneau... qu'est-ce que cela 
peut être ?.. 

mabiette. Ab ! comment que vous trouvez 

ça.... 

Gibraltar, récurant la cuillère. Délicieux ! 

u ariette. C'est du ceout... comment diable 
monsieur appelle-t-il cela?... du caout... caout... 

Gibraltar. Cbouc... du caoutchouc... 

Mariette. Précisément... c'est Monsieur qui a 
a acheté ça... 

Gibraltar. Un potage au caoutchouc... 

Mariette. Monsieur dit que ça engraiase... 

GIBRALTAR. Bah ! 

Air de l'Apothicaire. 


L' caoutchouc reçoit chaque jour 
Des applications nouvelles. 

Il sert a faire tour à tour 
Des paletots cl des bretelles. 
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Ou n'mourra plus de faim bientôt, 

.'Quel progrès et quel avantage! 

Désormais, avec un paletot, 

Qn pourra se birouo potage. 

Chacun, avec son vieux pal'tot, 

Pourra sc faire un crin' potage, 
u .v ri F. tt K, fui prenant les cuillères. Mais, 
soyons, liiez... vous reviendrex quand Monsieur 
sera parti. . là !.. 

Gibraltar. Il va sortir? 

Mariette. Aussitôt après son dîner... il va au 
spectacle, à l'Odéon... 

Gibraltar. Pauvre cher homme ! 

Mariette. Ht si vous êtes bien gentil, si vous 
partez tout de suite... à votre retour, je vous pro- 
mets une surprise. • 

Gibraltar. Tu me garderas une aile de poulet... 
Mariette. Mieux que ça... le poulettout en- 
tier... et le caoutchouc aussi... 

Gibraltar. Comment ! le dtner de ton maître !.. 
ô Mariette, fais ce trait-là, et j'avance notre ma- 
riage de quinze jours... j'allume les toreboe de 
l'hyménée le mois prochain. 

Mariette. Bien vrai? 
méringubt, en dehors. Mariette ! 

MARIETTE. Monsieur? 

méringuet, en dehors. Je ne trouve pas mes 
canls. 

Gibraltar. Bigre! il en est aux ganls... il est 
temps de s'éclipser. Je vais fairo un tour à la ca- 
serne, et je reviens quand je le présupposerai 

parti. 

méringuet, an dehors. Mais, Mariellc... 
Mariette, à Gibraltar Partez donc? 
Gibraltar. Je file. (Ji sort par U fond à droite. 
— Mariette met les cuillères sur la console de 
droite.) 

A\t«VSt«»tt*M»«"“«"'"W*««tVV«AVA RIWAMSKAA ShUVV 

SCÈNE II. 

MARIETTE, MÉRINGUET. 

Mariette. Enfin, le v'Ià perti ! 

méringuet, entrant par la deuxieme porte d 

gauche (l).Mais, Marietle... Ah '.tues là, petite 

Je t’appelais... lu n’entendais donc pas? (Il pose 
sa canne, son chapeau et ses gants sur la laide.) 
Mariette. J'ai l'oreille un peu dure. 
méringuet, lui prenant ta taille. Pourvu que 
tu n'aies pas le cœur aussi dur que l'oreille... 
Mariette. Finissez, Monsieur... • 
méringuet. Voyons, Mariette, ne sois pas aussi 
farouche, je suis garçon... j'ai une fortune assez 
rondelette... 

Mariette. Oui, mais, vous vous laissez embo- 
biner par votre vioiile cousine, madame Plumas- 
seau, qui vous fait un Us de ragots sur mon 
compte... 
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méringuet. Ne t'inquiète pas de ma cousine... 
ni de ce qu’elle dit, Mariette. 

Mariette. Oh! je ne crains rien, moi, je suis 
une honnête Elle... 

méringuet. Je le sais... et c'ost pour cela que 
tu me plais... Figure-toi que les autres bonnes 
que j’ai eues avant loi, avaient toutes des amou- 
reux... 

MARIETTE. Ah !... 

méringuet. Des militaires... des tourtourous... 

Mariette. Ah! fi donc!... 

méringuet. Aussi, grâce à ma cousine, qui 
prenait des renseignements sur leur compte, 
quand je m'apercevais de la moindre petite in- 
trigue... je te vous les flanquais à la porte... que 
ça ne |iesait pas une once... mais, toi, Mariette... 
tu es sage?.. 

Mariette. Oui, Monsieur, que je suis sage... et 
que si je m'en laissais conter par un homme, ça 
ne serait que pour le bon motif... 

méringuet. Tu entends par le bon motif le 
mariage ? 

Mariette. Mais, oui, Monsieur! 

méringuet. Allons, je l’approuve; mais, il t'a- 
girait de dtner. 

Mariette, o part. Noas y voilà. (Haut.) Dî- 
ner!.. ah! ben, il n'est pas prêt d'être prêt, le 
dîner... ce caoutchouc, c’est très-long à cuire. 

méringuet. Comment, du caout-chouc?... la 
veux dire du racabout.., il paraît que c’est très- 
bon et que ça pousse à la graisse... c'est un de 
mes amis d'enfance, Dubignon, que j'ai rencon- 
tré hier... je ne le reconnaissais pas, tant il est 
engraissé... Il est vrni qu'fl y a cinquante-six ans 
que nous ne nous étions vus., il doit cet emhoc- 

point au racabout In in'en serviras tous les 

jours. 

Mariette. Oui, Monsieur... mais je m'y pren- 
drai plus tôt, car aujourd'hui le dtner ne sera sur 
la table que dans une heore. 

• méringuet. l’as avant une henre... oh! R«era 
trop tard, et la comprends qn'il faut que je sols 
au commencement du spectacle... je ns puis pss 
faire une sottise à M. le directeur de l'Odéoo, 
qui me fait l'honneur, à moi qu'il ne connaît pas, 
de m'inviter à une de ses soirées dramatiques, et 
qui pousse la prévenance jusqu'à m'envoyer un 
billet franco... 

Mariette. C'est bien généreux à lui... 

méringuet. Un billetdefamilledequinze places. 

Mariette. Quinze places! 

méringuet, fui montrant le billet. Tiens, re- 
garde, c'est d'une délicatesse .. 

Air de l’Àtu de six francs. 

V n pareil procédé m'engage, 

J y donne mon adhesion,’ 

Et ce soir, m'armant de courage, 

Je veux saisir l'occasion 
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A l'Odéon, pour tnot c«st jour de fêler. 

Hais il est temps de songer au départ; 

Que ma journée aujourd'hui soit complète, 

El pour cela, pas de nouveau retard. 

(Mrringuet sort par le fond à gauche.) 

SCÈNE UI. 

MARIETTE, seule, mettant le couvert. Enfin , 
j’ai cm qu’il ne s'en irait pas!... Pauvre cher 
homme! s'il avait deviné que son dîner e9t tout 
prêt et que je vais le consumer avec Oihraltar... 
Il est vrai que c'est histoire d'avancer mon ma* 

ringe Enfin, en v’Ià donc un de pompier qui 

songe à légitimer ses feux!... c'est pas mes deux 
premiers prétendants qui auraient eu cette idée- 
la... monsieur Gérômé, do la caserne de Chaillot, 
et monsieur Tityre, de la caserne de la rue de la 

Paix... des beaux hommes, je ne dis pas mais 

des farceurs qui auraient attendu que le feu prenne 
a la lane avant de parler de m'épouser... Il m'a 
fallu venir ki, au Marais... à la caserne Culture- 
Sainte-Catherine pour rencontrer.... Hein, c'est 
drôle! v'Ià trois fois que je change de condition... 
et trois fois que l'Iiasard me loge à côté d'une ca- 
serne de pompiers... Ah ben, je n’en suis pas 
ftebée... j'ai un faible pour cette variété de sa- 
peurs... il y a deux choses qui nie charment chez 
ces étres-lè... leur courage, d’abord, et puis.... 
leur casque. 

Air üe Fonction. 

Franchement, je l'avoue, 

Et sans faire la moue. 

Sans a' faire prier, 

J'aime le pompier. 

Avec lui que peut-un craindre, 

N'a-t-il pas, pour se faire aimer, 

Les feux qu'il peut éteindre 
Et qu'il sait allumer ? 

Voilà mou couvert mis, vous allez voir que ce Gi- 
braltar va se faire attendre maintenant (On 

frappe au fond a droite.) On frappe... c’est lui... 
]e le reconnais à vue de nez... il senL la fumée a 
dix pas... Entrez... 
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D'accepter l’invitation. 

Aussi, je n'en veux rien rabattre, 

A l'Odéon. tout seul j'irai ; 

Comme quinze j'applaudirai. 

Et je m amua’rai comme quatre. 

Mais ce n'est pas une raison pour y aller à jeun. 
Tiens, an fait, si j'allais dîner au restaurant... 

Mariette, à part. Aijonsdonc! il y vient 

(Haut ) Ah! Monsieur ferait bien mieux. 

méringuet. C'est ca 1 

marietts. Mais votre dîner qui cuit? 

MMiNGt'KT. Tu le mangeras, ma petite Mariette, 
seulement tu me garderas un peu de racahout 
pour mon souper. (Il remonte, après avoir pris 
sa canne et son chapeau.) 

Mariette. Oui, Monsieur (t). 

MtnisaotT. Ah! je savais bien que j'oubliais 
quelque chose..,, mes lunettes... va me les cher- 
cher, je suis très-myope, tu sais. . 

Mariette. Mais vous ne» avez pas besoin, si 
vous avez votre lorgnette. 

méri.ncuet, Idtant ses poches. Oui, j’ai uiaclé... 
Bon ! tu no m’attendras pas... 

Mariette, lui donnant ses gante. Tenez... voici 
vos gants. 

mèrinol'CT. Merci, mon enfant. 

Mariette. Amusez-vous bien. 

mùringoet. Ob ! d'abord, à l'Odéon, je m'amuse 
toujours. 

Mariette. Tiens! liens! liens! 

mAringuet. Il est vrai que voilà vingt-neuf 
ans que je n y suis ailé. 

Mariette. Moi! l'Odéon, c'est pas mon théâtre, 
j'aime mieux les Funamb... 

MÉaisGOET. Comment dis-tu? 

Mariette. J 0 dis les Funamb... pour les Funam- 
bules; j'ai appris c* dans une maison très-bien 
où j'ai servi... 

MÉnivGUET, regardant sa montre. Sept heures 
tout à l'heure... je n’ai quu le temps d'arriver.... 
décidément je ne dînerai pas... je n'en souperai 
que mieux... Adieu, Mariette... 

Mariette. Adieu, Monsieur. 

Air de R ose et Marguerite. 

A l'Odéon. vous attend une fêle, 

Allons, Monsieur, c'est l'heure du départ; 

Qu’ votre soirée aujourd hui soit complète. 

Kl pour cela pas de nouveau retard. 

A vol' retour, voyez ma prévenance, 

Vot' lit sera bassiné chaudement. 

■àataeuET. 

Pour tes bons soius cl pour ton innocence, 

J' te coucherai dessus mon testament. 

ENSEMBLE. 

MARIETTE. 

A l'Odéon, vous attend une tète, etc , etc, 


SCÈNE IV. 

MARIETTE, TITYRE, entrant jiar le fond, à 
droite. 

maribttr, à pari (4). Que vois-je? mon pom- 
pier du la rue de la Paix... 
tityre. Ah! lu voila!... 

Mariette. M. Tityre ! 

tityre. Oui, Tityre, l'iororluué Tityre! qu elle 
est donc gentille, votre conduite, inam'sullé Ma- 
riette ! 
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Mariette. Quoi donc? 

tityrk. Qu'il est donc gracieux, voire procédé 
z'à mon égard.... Quoi,' quand je m'ai consumé 

pendani trois mois que je vous ai procuré 

quatre fois l'avantage de voir M. de Saint- Ernest 
a l'Ambigu, dans le rôle do Marianne!... On beau 
malin, vous décampez de la maison où vous 
étiez en service... et moi que ce jour-là l'étais... 
de service... Ab! voua m'en avez rendu un bien 
vilain... de service... et fallait-il que je servisse... 
Mais brisons là... volro conduite envers moi est 
bien iégerle;... cré mille tuyaux de cheminée .. 

Mariette. Jo vais vous expliquer, monsieur 
Tilyre... (A part.) Dieu! si Gibraltar allait venir... 

tittbe. Queje vousai cherchée ni plus ni moins 
qu'un perroquet z cnvolé,un chien perdu ou autre 
objet z égaré... que si bien qu'à la longue que ]'ai 
appris que vous faisiez bouillir les légumes d'un 
vieux sec au Marais... que j'ai demandé une per- 
mission de dix heures... et que me voilà... 
Mariette. Sans m'en prévenir... 
tityre. Que ma présenco en ces lieux serait- 
elle illusoire z'el intempestive? 

Mariette. Noo, mais... 
tityre. Que le vieux sec serait-il rageur? 
Mariette. Je ne dis pas... 
tityre. Mariette, que je me déplais à constater 
tjue, depuis mon arrivée, vous ne me criblez pas 
de caresses, que vous ne m'inondez pas de propos 
d'amour... cré mille tuyaux de cheminée:... Que 
quelqu'un se serait-il avisé de me supplanter 
z'auprès de vous 1 
Mariette. Monsieur Tilyre 1 
tityre. A présent, ça me revient... qu'il m’est 
révenu qu’avant d'agréer mon hommage... un de 
mes confrères de la caserne de Chaillol vous aurait 
oITert le sien... d'hommage... et que cela ine porte 
dommage 

marietee, ô part. Comment, il sait? 
tityre. Que je ne le connais pas, mais que 
l'aurai l'œil sur ses manœuvres .. et que si je le 
pince à me contrecarrer... que je le démolis, ni 
plus ni moins qu'une vieille muraille... 

Mariette, o part. Bon ! s'il voit Gibraltar 

(Haut.) Mais cependant... 

tityre. Queje le concasse, cré mille tuyaux de 
cheminée! 

Mariette, passant à droite (4). Eh bien! pour- 
quoi donc que vous le concasseriez, après tout, 
cet homme? parce qu'il a été plus aimable que 
vous... qu'il m’a offert simultanément son cœur 
et sa main. 

tityre. Que vous seriez mariée !... 

Mariette. Eb bien oui, que je suis mariée là! | 
Et si vous vous trouviez en présence de mon , 
mari... 

tityre, qui a fait le salut militaire. OU! alors 

I 
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DE POMPIERS, 

queje rengaine mes intentions... que j'aurai pour 
lui les égards dus an courage... générées... IA 
part.; C'est pas la caserne de la Paix qu’aurait 
fait une pareille boulette. 

ai ariette, prêtant l'oreille. Ah ! mon Dieu ! on 
tnonto l'escalier... 

tityre C'est peut-être votre mari... ((Jérôme 
entre par le fond à droite.) Justement. 

Mariette, à part. Ciel! ma caserne de Chaillol. 

SCÈNE V. 

Les mêmes, GEKOMÊ. 

GÉnoMÉ, à part (4). Un... co... collègue! 
tityre, bas, àMaritttc. Ne craignez rieD... que 
jo ne dois pas vous compromettre. 

MARIETTE, bas, à Géromi, désignant Tilyre 
Mon mari! 

géhomé, bas, à Mariette. Vot' ma... ma... ari 1 

Mariette, bat, à Géromi. Depuis trois mois 

Bat, à Tthjre.) Il n'a pas l'air content de vous voir 

ici... 

tityre, bas. Je crois bien. 

Mariette, bas, à Géromi. Il parait mécontent 

de vot' arrivée... 

gêromé, bat. Je m'en... je m'en... doute. 
Mariette, à louj de ux, bas. Taisez-vous!.... 
taisez-vous 1... (Haut et pendani que les deux 
pompiers on I le dos tourné et n osent se regarder.) 
Mon ami, mon époux... 

Terras, à part. Elle va lui conter une couleur. 
géromé, à part. Elle va le jo... jo... barder. 
mariettr. Monsieur est le cousin dont je l'ai si 
souvent parlé... 

tityre. à part. C'est moi... le cousin 

ghromk, a part. C’est moi... le cou... cou... 
Mariette. Il est venu me rendre une petite 
visite, mais c'est la première fois... je le promets. 
Tu ne dis rien... 

géromk, à part. Il est vé... vè... xé! 
tityre, à part. Que' chien de caractère!... 
Mariette. Tu rumines quelque chose... je te 

connais... lu vas te mettre en colère tu vas 

éclater tout d’un coup... 
géromk, à part. Bi... bigre... 
tityre, à part. Qu'il est dans son droit... c est 
le mnri... et que je vais... (Il te retourne et va 
pour gagner la porte sur la pointe du pied.) 

géhomé, o pari. Je fi. . file... (/I »e retourne, 
mime jeu.) 

Mariette, à part. Bien! ils vont s en 

aller 

gibraetar, en dehors. 

Un ben bourgeois dans sa maison, 

Le dos au feu, le ventre b table... 

(Les deux pompiers s'arrêtent.) 
Mariette, a part. La voix de Gibraltar! 
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wj fermer le verrou. Bout.) C'est mon maître 

S'il vous trouve ici... 

tittbb. Où me cacher?... 

Mariette- Dans ce ce cabinet... (Elle le pousse 
dans le cabinet de gauche premier plan . ) El allen- 
dez-moi... (A Gérowé.) Quant à vous... 

géromé (<}. Ne me mettez pas... avec votre 
sau... sauvage de mari... 

Mariette, ouvrant le cabinet de droite premier 
plan (!). Dans celui-ci, et ne vous impatientez 
pas... 

Gibraltar, frappant. Eh! Mariette! 


SCÈNE VI. 

MARIETTE, GIBRALTAR. 

(Mariette ouvre la porte du fond, à droite .) 

Gibraltar, entrant (3). Me voilà, moi gai 

comme un pinson... avec un appétit... Tiens, le 
rôti n'est pas encore sur la table? 

Mariette. Impossible pour ce soir. Monsieur 
dtne ici... 

Gibraltar. Allons donc!... je viens de le voir 
enfourcher l’omnibus de l'Odéon. 

Mariette. Ça ne fait rien ; il va revenir... 

Gibraltar. Do l'Odéon, est-ce qu'on en re- 
vient... le même jour?... il y a un poulet à fri- 
casser ici... il fautque je le fricasse... 

Mariette. Cependant... 

Gibraltar. Sans cela, je donne contre-ordre 
pour les torches de l'hyménéc : — Pas de bcquil- 
lage ; pas de mariage!... 

Mariette, à part. Et les autres qui sont là!... 

Gibraltar. Allons, haut, là, le poutetdemandé... 
chaud, là.... si j'allais le quérir moi-même à la 
cuisine. (Il remonte à droite.) 

Mariette fi). C'est cela, allez-y... 

Gibraltar. Ça ne sera pas long. (Il entre dans 
la cuisine, deuxième plan d droite.) 

Mariette, à Giromé, gui entrouvre sa porte (5). 
Le bourgeois va se meure à table. 

GànoMà, se montrant. Sa... sapristi .j'étouffe.. 
( Mariette referme la porte.) 

Mariette, à Tityre gui se montre. C'est Mon- 
sieur qui revient dîner. 

TiTlRE. Faites-ie dépêcher. (Mariette ferme la 
porte.) 

Gibraltar, rentrant, tenant un poulet et le po- 
taye (6). Voilà le potage.... il me parait assez 
substantif. (Il pose le tout sur la table.) 

« Mar. Gér. 

2 Gér. Mar. 

3 Gib. Mar. 

4 Mar. Gib. 

5 Mar. Gér. 

K Mar. Gib, 


Mariette. Ça remplit. . faut un estomac parti- 
culier pour le caout-chouc.. (Ils apportent la table 
au milieu.) 

gibraltae, mettant sa chaise. Oui, Un estomac 
élastique... allons, à table. (Il s'assied.) 

Mariette, s'asseyant à l'autre bout de la table. 

Oui, et dépêchons-nous..,. ( Gibraltar prend fa 
soupière et mange avec la grande cuillère.) Mais 
vous prenez tuut le potage... laissez-en un peu 
pour Monsieur... 

gibraltae. Bah ! tu lui en feras un autre.... 

titvrk, enlr'ouorant la porte. Quel parfum !.. 
cié mille tuyaux... (Il referme.) 

Gibraltar. Tu lui en feras deux autres. 

géromé, entr ouvrant sa porte. Quel fu... fu.. 
metl... (Il referme.) 

Gibraltar, posant la soupière. La soupière est 
nette... si votre bourgeois était là... il serait eon- 
tént du travail... maintenant, attaquons la vo- 
laille... (Il emplit son assiette.) 

Mariette. Quoi, vous voulez?... 

Gibraltar, versant à boire. Mais avant depro- 
céder... buvons un peu, à la santé! Mariette... à 
nus amours ! (Ils Iring uenf.J 

Mariette. A notre mariage! 

Air de Charles Dan vin. 

Buvons à notre mariage! 

GIBRALTAR. 

Buvons à nos joyeux amours! 

M. METTE. 

Et qu’un doux serment nous engage 
A perpétuer nos beaux jours! 

Jutons de uous aimer toujours ! 

C'est si doux de s'aimer toujours ! 
giiraltar, se levant ainsi gîte Mariette. 

Allons, allons, ma souveraine. 

Buvons des vins et des meilleurs, 

Si, tous deux, le sort nous enchaloc. 

Soyons enchaînés par les cœurs. 

MARIETTE. 

Non, l'hymen n’csl plus une chaîne. 

Quand un la compose de fleurs. 

ENSEMBLE. 

lue chaîne de fleurs. 

(/fi se rassegent.) 

MARIETTE. 

Que l’ainour et l’hymcu. 

Marchent de compagnie ! 

Qu'Ils se donnent la main. 

Afin de charmer notre vie. 

ENSEMBLE. 

Que l'amour et l'hymen, 

Marchent de compagnie ! 

Qu'ils se donnent la Lu tin, 

Oui, vivent l'amour cl l'hymen ! 

Tin, lin, tin, etc. 

(Ils frappent sur leurs terres.) 
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SCÈNE VII. 

les mêmes, MÉRINGUET. 

méringuet. entrant par le fond, à droite (1). 
Qu’est-ce que je vois? 

Mariette. Monsieur!... (Elle se lève.) 

Gibraltar, sans se déranger. Le bourgeois!.... 
pincés! 

méringuet, venant au milieu (t). Dn casque 
attablé chez moi. 

Gibraltar, assis. Ne vous dérangez pas, Mon- 
sieur, je vous en prie... 

méringuet, à Mariette. Comment ! pourrez- 
vous m’expliquer. Mademoiselle?... 

Gibraltar, la bouche pleine. Via c’ que c'est, 
bourgeois... 

méringuet. Ce n'est pas à vous que je parle... 

Mariette. Monsieur... jusqu'à présent, je n’a- 
vais pas osé vous le dire... ch bien ! 

méringuet. Eh bien?... 

MARIETTE. Je Suis... 

méringuet. Vous êtes... quoi? 

MARIETTE. Il est... 

meringuet. Je suis.... il est.... Parlerez-vous, 
enfin? 

Mariette. Mon mari !... 

méringuet. Son mari ! 

Gibraltar. Elle est bonne, celle-là. 

MÉRINGUET. Ilein ? 

Gibraltar, se reprenant. Son, je parle de cette 
volaille. ( Pendant ce temps, il n'a cessé de manger 
avec avidité.) 

Mariette. Oui, Monsieur, pardonnez-moi si 

j’ai si longtemps hésité à vous faire cet aveu 

mais, je sais qu’il y a des personnes qui n'aiment 
pas les femmes mariées. 

méringuet. Mais, si fait, je les aime beaucoup., 
tantôt même, je t’encourageais... ah! tu es ma- 
riée... ( À part.) C'est bon à savoir. (Haut.) El 
c’est là... (A GH. r aller, qui ne bouge pat.) Ne le 
dérange pas, mon garçon, continue. 

Gibraltar . la bouche pleine. Vous êtes bien 
bon ! (Mariette est remontée derrière la table.) 

méringuet (3). Il a une physionomie qui me 
revient... d'ici là, sans lunettes... sa figure que 
je ne distinguo pas bien... mo plaît assez... Al- 
lons, Mariette, ne le tourmente pas... et viens ici, 
là, entre nous deux. (/( se met d table, à la place 
qu’occupait Mariette.) 

Mariette, elle met un autre couvert et appro- 
che une chaise. Comment, Monsieur? Ah! quel 
bon maître ! (Elle s'assied au milieu.) 

Gibraltar. Vraiment, Monsieur... c'est trop 
d'honneur ! 

1 Mar. Gib. Mér. ! 

2 Mar. Mer. Gib. 

3 Mér. Mar, Gib. 


Mariette. Ah çà, vous n’éles donc pas allé à 
l'Odéon? 

meringuet. Si fait, j’y suis allé avec mon bil- 
let de famille do quinze places... mais, arrivé au 
bureau... j'ouvre mon billet... on inédit : Mon- 
sieur, c’eM un franc par place... j’exhibe mon 
franc., mais on me répond, vous êtes quinze., je 
réponds non, je suis tout seul., on me répond, 
mais puisque vous venez avec nn billet de quinze 
places, c’est comme si vous avjoz quatorze per- 
sonnes derrière vous... enfin, de répliques en ré- 
ponses. je crois deviner qu’il me fallait payer 
quinze francs pour moi tout seul. 

Mariette. Vous hésitez? 
méringuet. Je n’hésite pas .. je reprend d'om- 
nibus plus vite que ça... et me voilà. 

Mariette. Oh ! Monsieur, qui se promettait tant 
de s'amuser !... 

meringuet. Que veux-tu? mais bah !... je me 
suis dit : mon potage au racabout m'attend... 
passe-moi la soupière. 

Mariette, embarrassée. La soupière... 
Gibraltar. La soupière?... voilà, bourgeois... 
(Il la lui donne.) 

méringuet, je servant. Mais, il n’y a rien de- 
dans !.. 

Mariette, se levant. Dame! Monsieur, c'est mon 
mari. ( Elle reporte la soupière sur la console de 
gauche et revient s'asseoir.) 

méringuet. Ah I mon gaillard, lu as tout mangé. 
Gibraltar. Excusez, bourgeois, mais Mariette 
m'ayant dit que ça engraissait... 
méringuet. C’est juste, lu n’es pas trop gras. 
Gibraltar. Tout nerf., mais rien avec. 
méringuet. N'en parlons plus... Passe-moi le 
poulet. 

Mariette. Mon mari l'entamait au moment ou 
vous êtes entré. 

Gibraltar. Je n’ai encore mangé que les deux 
cuisses, les deux ailes, le foie et le croupion... 
méringuet. Ah! il reste bien la carcasse! 
Gibraltar. Espérons-le... nous allons la parta- 
ger... (Il sert Méringuet et se sert après.) 
méringuet, àpart. Il se nourrit bien, son man.- 
Mariette, à part. 11 n'en finira pas, et les 
autres?... 

Gibraltar, qui a versé du vin à Méringuet. A 
votre santé, bourgeois... Je ne sais pas... mais 
vous m’allez... vous m'allez, quoi!... vous avez 
une bonne binette... 

méringuet, paiement. I! trouve que jsi nne 
bonne binette !.. 

Gibraltar. Quand vous être entré, jo pinçais.. • 
méringuet. Tu pinçais?... 

Gibraltar. Un petit refrain en zing-zing. 
méringuet. Eh bien ! mais repince , mon gar- 
çon... 

GIBRALTAR. Mariette va vous chanter ça. 
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MARIETTE. 

Air de Charles Oanvin. 

Que l'amour et Ihjraen 
Marchent de compagnie! 

Qu'lie se donnent la main, 

A Un de cbarmcr notre vie. 

ENSEMBLE. 

Que t'amnur et l'hymen 
Marchent de compagnie I 
Qu'ils se donnent la main. 

Oui, vivent l'amour et l'hymen ! 

Tin, tin, lin, etc. 

(/la frappent tu r leurs rerres.) 

mésinguet. Eh bien! mon garçon, ta me vas! 

cibraltar. Vous n'avez pas de préjugés... ni 
moi non plus! En ma qualité de pompier et de sa- 
peur, je sape les préjugés. 

mérikguet. Dis-moi, mon brave... car tu es 
brave, les pompiers le sont tous... raconte-moi 
quelqu’un de tes hauts laits. 

TiTTRE. entr'auvant sa porle, d part. Tiens, le 
bourgeois dtne avec le mari... [Il referme.) 

géromé, même jeu. Il n'en fi...6...nira pas... 
(// referme.) 

mébingvet. Vois-tu, il y a une chose sur la- 
quelle je tiens à être éclairé ; j'ai lu. il y a quelques 
jours, dans unjournal.qnun incendie avait eu lieu 
A l’Arc de Triomphe... 

Gibraltar. Comment ça que vous dites? 

mébixgcet. A l’Arc de Triomphe. 

Gibraltar, appuyant. A l'arche de Triomphe. 

HéanvGCRT. Non, l'Arc... 

Gibraltar. On dit l'arche... preuve l’arche de 
Noé, l'arche Marion... 1’archilocte... 

MéaiNGUET. Ta crois! 

Gibraltar. J'eu suissârl 

mébingukt. J'avais toujours dit l'are... . ( A part.) 
Mais... il pourrait bien avoir raison. (Haut .) N'im- 
porte, raconte-moi donc l'incendia de l'arcbe de 
Triomphe. 

Gibraltar, se levant. L'incendie de l'arcbe de 
Triomphe a eu lieu à l'Hippodrome. 

■Arjnguat. Voyons, donne-moi des détails. 

Mariette, à part. Mon Dieu ! ils seront encore 
là demain matin. 

Gibraltar. D’ne écuyère jeta son bout de 
cigare... 

Ça devient intéressant... Attends 
un peu... Mariette, va chercher le calé... Tu aimes 
le calé? 

Gibraltar, lui portant une botte. Je ne crache 
pas dessus. 

MÉaiNGUET. Pendant ce temps, je vais aller me 
mettre à mon aise... passer ma robe de chambre. 

Gibraltar. Ne vous gênez pas... faites comme 
chez vous. 

msrimguet. Attends-moi là deux minutes. (Il 
sort par la deuxième porte à gauche.) 


SCÈNE VIII. 

GIBRALTAR, MARIETTE. 

Mariette (I). Maintenant, filez... (A part.) que 
je fasso déguerpir les autres. 

ciaaALTAR. Comment! filer!... sans avoir pris 
le molca? jamais. 

Mariette. Mais, je connais M. Méringuel, il 
n'en finira pas avec son incendie... Tenez, entrez 
là (Elle montre le fond d gauche.) Je lui dirai que 
vous êtes parti, il ira se coucher, et après... 

Gibraltar, poussé par Mariette (ï). Et après, 
je prendrai le café, avec le pousse café... la rin- 
cette. la surrincetle... 

Mariette, !« poussant. Oui, oui. (H entre, elle 
ferme la porte.) Maintenant , délivrons les au- 
tres... 

mérincdet, en dehors. Me voilà, mon garçon. 
Mariette, revenant jur ses pas. Oh! pas 
moyen !... ( Elle entre dans la cuisine , deuxième 
porte d droite.) 

VMVVAMMVAVVVA VMV VAWVAAAVAVV HAAWtt VVVVMMRVVV UWMUMVV 

SCÈNE IX. 

GÉROMÉ, TITÏUE. 

tittrb, entrouvrant la porte. II va prendre le 
café maintenant, cré mille tuyânxl quelle fac- 
tion ! 

géromé, sortant du cabinet (3). On est mal à 
son aise, là dedans... Voyons à... à un autre.,, 
(Il est tout à fait sorti et referme la porle.) 

TITTRE, qui allait sortir. Oh ! le mari! ( Géra - 
me se dirige vert le cabinet de Titgre gui ferme 
vivement la porte.) 

vmivvtvvtv KMAUVVVVV VVW vVvVvvtVHVVVVAt twivmvwvwvs WAV 

SCÈNE X. 

MERINGDET , GÉROMÉ. 
mérikgukt, rentrant (à). Eh 1 bien, Mariette, 
est- ce prêt! 

géromé, à part. Oh ! le bou... bou... bour- 
geois!... (Il s'arrête au fond.) 

iiÉRiUGUET, à Gërome quil prend pour Gibral- 
tar. Allons, mon garçon., viens te remettre à 
table. 

càaoMà. A ta... ta... table. 

MÈaiNGUET. Allons, allons... reprends la place. 
(Il s’assied.) 

GÉROMÉ, J'y... j'y vais... (A part.) Il me prend 
pour l'au... l'autre... 
xéatRGUET. Allons donc l 
géromé, à part. Ma.... ma foi.... mangeons... 
(Il s'assied a la place de Gibraltar et mange en 
baissant la tête.) 

4 Mar. Gih. 
î Gib. Mar. 

3 Tit. G ir. 
à Mér. Gér. 
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méringcet , appelant. Mariette, eh bien ! ce 
café!... 

SCÈNE XI. 

Las mêmes , MARIETTE. 
mamkttk. venant de la cuisine, acte un pla- 
teau sur lequel est le café. Ici tasses et le su- 
crier (I). Voilà, Monsieur. (A part.) Comment: Gi- 
braltar s'est rattablé.. ( Elle met le plateau sur la 
table.) 

méringu et. regardant Géromé qui mange (i). 
Ah Çà... il recommence à manger!... retiens-le 
donc... il va se faire mal.... 

Mariette, descendant à la gauche de Géromé 
(3), Tu V3S étouffer, c'est sûr... (Le reconnais- 
sant, à part). Géromé! qu'est-ce qui va arriver ? 
Heureusement que Monsieur à la vue basse. (Aile 
• rerient derrière la table. Géromé boit.) 

mérmguet. serrant et sucrant le café. Goûte- 
moi un peu ce café-là... tu tn'en diras des nou- 
velles... (Il donne une tasse à Géromé qui boit.) 
Eh bien! comment le trouves-tu?.. 
géromé. Il est bon, votre ca... ca... 
mérikguet. Hein T 
GÉROMÉ. Fé... 

mérisguet. Il parle tout drôlement , qu'est-ce 
qu'il a donc? 

MARiRTTE. 11 aura... il aura trop mangé... 
MÊai.satiET. C'est possible... voyons... Main- 
tenant, mon garçon , laisse pour un instant ton 
café... et reprenons l'incendie... (Le regardant.) 
Mais il me semble.... de l'Arche... je ne me trompe 
pas... de Triomphe... ce n'est pas lui... 

Mariette , à part. Ça y est... (Haut avec 
aplomb.) U U 1 Çà. Monsieur? 

MÛRiKGtirr. Ton mari! 

Mariette. Ah! bah !.. 

méringubt. Mais regarde, ce n'est pas le pom- 
pier de tout à l'heure. 

Mariette. Monsieur veut rire? 

SÉromé. Monsieur rit... nt... 

Mariette. Oh! c'est bien lui, allez... 
méri.ncuet. Il est vrai que je n'ai pas mes lu- 
nettes... Bnfin, du moment que tu es sûre... 

Mariette. Pardine... si j'en suis sûre, mais il 
faut qu'il rentre... H va s'en aller... 
géromb, se levant. Oui... je m'en... m’en... 
mérirgoet, se levant. Pas avant de m'avoir ra- 
conté ce fameux incendie... 

géromé, te rasseyant. Quel in... in... cen.„ 
cendie? 

néringuet. Ah cà! il bégaie, à présent ? 


Mariette. C'est la digeBtfon qui fait ça. (Bas, à 
Géromé.) Va-t-cn. (Bile est descendue à droite.) 
géromé, se levant (4). Bon... bonsoir... 
méringuet , le retenant du geste. Un mo- 
ment! un moment... Tout ça n'est pas clair... (A 
Mariette.) Donne-moi mes lunettes... 

Mariette, troublée. Vos lunettes... je lésai 
égarées... je ne sais pas où elles sont... 

MÉaiNGUET. Je saurai bien les trouver... éclaire- 
moi... 

MARIETTE. Que je vous... 

MÉRtsuDET. Voyons, m’entends-tu ? 

Mariette. Oui, Monsieur. (Bas, à Géromé )Pars 
vite, ou je suis flambée. (Elle passe au milieu.) 

ENSEMBLE (1). 

Air : 

mé muguet. 

Pas de résistance, 

Et suivez mes pas; 

Je lis leur sentence 
Dans leur embarras. 

■aairrra. 

Pas de résistance. 

Et suivons ses pas; 

Qu'uu air d'innocence 
Cach’ mon embarras. 

GÉROMÉ. 

Pas de résistance. 

Et suivez ses pas ; 

Qu'uu air d'innocence, 

Cach' notre embarras. 

j Mariette emporte la lumière et tort avec Jferui- 
guet par la deuxième porte, à gauche. — Huit 
complète sur te théâtre. I 

VWivsvvvAVVWVWWVWSWwwvvvv^vSVSrtmV VVS AVUVAbV A IVRA vsv* 

SCÈNE XII. 

GÈROMË, puis TITYRE et GIBRALTAR. 
géromé. Je t'en fl... fiche... que je vais l'at- 
tendre... où est la po... porte... (Il se dirige è 
titans vers la gauche, en passant devant la table.) 

TiTYRB, sortant de eon cabinet (3). Je voudrais 
bien m'en aller... (Voyant reluire le casque de Gé- 
romé, à part.) Quelque chose qui reluit IÉ... mille 
tuyaux ! le mari... (H se dirige vers le fond, Gi- 
braltar est sorti de la chambre du fond à gauche 
et se dirige vers la droite.) 

géromé, à part (4). Un ca... casque... c'est son 
époux... (Il continue a marcher vers la gauche.) 

ctRnALTAR, a part, allant toujours a titons vers 
la droite.) Si je pouvais trouver la cuisine? 
MÉRt.NGUKT, en dehors. Nous allons voir... 
tous. Ah! 


1 Mér. Gér. Mar. 
1 Mér. Mar. Gér. 

3 TU. Gér. 

4 Tit. Gér. Gib. 


4 Mér. Gér. Mar. 

5 Mer. Mar. Gér. 
3 Mer. Gér. Mar. 
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tittbe (4 ). Ici. (Il entre dans te cabinet du fond 
a gauche dont la porte eei ouverte.) 
et* nus. La... (Il entre à gauche .premier plan.) 
Gibraltar. Rentrons... (Il entre à droite, 
premier plan. Tous referment leurs portes.) 
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SCÈNE XIII. 

MARIETTE, MÊHINGUBT. 

«ariette, rentrant la première, remettant le 
/lambeau sur la table, et ne voyant plus Héroïne.) 
Ab! il est parti! (Le théâtre s'éclaire.) 

«éringuet, rentrant ; il a ses lunettes sur le 
w>(i). Maintenant que j'ai mes lunettes, nou» al- 
lons voir... Eb bien! où est-il donc? tu vois, il 
sest sauvé pour fuir l'explication. .. Ah ! j'ai des 
«oupçons, Mariette, il doit y avoir quelque chose 
la-dessous. 

«ariette. Il y a que vous avez la vuo trouble, 
et que vous croyez voir des choses... 

«éxinguet. Mais pourquoi est-il parti ? cela 
prouve... 

«ariette. Cela ne prouverien du tout. (A part.) 
Obi quelle idée ! Gibraltar qui est là... { Haut.) D'a- 
bord, il n'est pas parti... il est là dans ma 
chambre. (Elle indique le fond à gauche.) 
«éringuet. Dans la chambre? 

«ariette. Pourquoi pas? mon mari... 

«iaiscurr. Eh bien! voyons... fais— le venir... 

(Il passe à gauche.) 

«aribttb , remontant (3), S'il ne faut que qa 
pour vous convaincre , essuyez ... vos lunettes... 
tous allez voir si ce n'est pas mon mari... (En- 
trouvrant la porte ducabinet etdu fond à gauche.) 
Gibraltar, viens donc, M. Méringuet veut le par- 
fltlrer.) 

1er... (Elle prend Titgre par la main et le fait 
«ÉaiKGCKT. Écoute ici. mon garçon... 

«ariette, conduisant Titgre quelle ne regarde 
pas.) Là... voyez plutôt... 

“"«MtMMMVttVM AWSWM MWMM MM WM ASM VMBMWWM WM 

SCÈNE XIV. 

Les mémfs, TITVHE. 

«ébingcbt, le regardant de très-près (4). En- 
core un autre ! 
tittre. Pardon, excuse! 

«ariette, à part, le reconnaissant. Tilyreau lieu 
de Gibraltar. 

ENSEMBLE. 

Air de 1 Vaôuco. 

Mrirgoet. 

Que vois-je encor T son aspect me consterne. 
N’esperez pas plus longtemps rao tromper; 

1 Gér.TiL Gib. 
i Mar. Mer. 

3 Mér. Mar. 

<rr. Tit. Mar. 


XIV. 9 

Changer ainsi nia maison en caserne ! 

Comment vont-ils pouvoir se disculper ? 
livrât- 

Que vois-je, hélas! mon aspect les consterne. 

N'espcrons pas plus longtemps les tromper ; 

Changer ainsi sa maison en caserne !.. 

Comment va-t-elle ici se disculper t 

■ AtlETTE. 

Que vois-je? hélas! son aspect me consterne. 

Puis-je espérer plus longtemps le tromper? 

Chauger ainsi sa maison en caserne !.. 

Comment, ici, vais-je me disculper? 
méringuet, o Mariette. Eh bien, Mariette? 
Mariette. Eh bien, quoi? 
méringuet. Tu vas peut-être me dire encore 
que c’est ton mar. 

Mariette, faisant des signes à Titgre. Mais , 
dame! Monsieur, certainement que c'est mon 
mari... 

TiTïaE , bas , à Mariette. Compris. 
méringuet. Comment, ce gros-là? 

Mariette. Dame! Monsieur, vous l avez tant Lui 
manger... (Elle pousse Titgre ) 
tittre. Crà mille tuyaux de cheminée !.. (a, 
c'esl vrai... que vous m'avez fuit Caire un bon repas. 
méringuet. Comment, c'est toi qui as mangé? 
Mariette, soufflant à Titgre. L' poulet. 
tittre. Le poulet. 

mariettb, bas, a Titgre. Et le racahout. 
tittre. Elle raca... le raca... quoi? 

Mariette, le soufflant. Hout. (Elle passe au mi- 
lieu derrière la table .) 

tittre (<). Le racahout... même que ça m'a 
gonflé, cré mille tuyaux de cheminée I 

Mariette. Il vous ledit lui-méme... çal'agonflé. 
méringuet. Dubignon ne m'avait donc pas 
trompé, ça engraisse... mais il ne m’avait pas dit 
que ça opérait aussi vite. 

tittre. Eh bien , remettons-nous à table , cré 
mille tuyaux. 

méringuet. C'est drôle, le voilà qui jure main- 
tenant, et sans bégayer! 

Mariette. C'est une habitude qu'il a au des- 
sert... 

méringuet. Je ne déleste pas qa... Eh bien, 
soit, mon garqon , remettons-nous à table, on 
cause mieux. 

titïbe. C'est qa. (Il lui porte une botte.) 
méringuet. Oh! oui, c'est le même... je recon- 
nais sa botte, (lis s'asseyent ; Titgre à la place de 
Gèromè.) 

tittre. Que ne me passez-vous ce plat-là? s'il 
vous plaît? 

méringuet, retirant le plat. Ah ! mais non, par 
exemple, lu as assez mangé. (A Manette.) Tiens, 
emporte tout qa... ( Mariette va le porter sur la 
console de gauche, ainsi que la bouteille.) 


I 


! 




< Mér. Mar. Tit. 
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tityre. Cré mille tuyaux! 
méringuet. Cré mille tuyaux! tant que tu vou- 
dras , je ne veux pas que lu te fasses du mal. ( A 
Varielle.) Emporte aussi la cafetière. {Varielle 
prend le plateau au café.) 
tittrb. Comment? 

méringukt. Oui, oui... lu as pris ton café... tu 
ne prendras plus rien... qu’un petit verre de 
rhum... parce que le rhum , ça fait couler, ça 
creuse... ( Varielle apporte un autre plateau sur 
lequel sont des petits verres et un flacon de rhum. 
Ce plateau est sur la console de droite .) 

titïre. Que je n'ai pas besoin d’élre creusé!., 
que je ne suis pas un puits artésien, enfin. [Ilboit 
du rhum que fui vente Méringuet.) 
méringuet. Tu dis donc que cet incendie... 
MARIRTTR, qui allait pour entrer à la cuisina 
arec le plateau au café, s’ arrêtant, à part (I). Al- 
lons, bon. {Bas, à Tityre.) Dites comme lui ! {EUe 
entre à la cuisine.) 
tittrk (î). Eb! bien, cet incendie... 
mébingiet. Au lieu de se passer à l'Arche de 
Triomphe... 

tityrk. Comment ça que vous dites? 
méringuet. L'Arche de Triomphe... oh ! je me 
rappelle... 

tittrb , appuyant. L’Arc de Triomphe. 
uéringuet. Non... l’arche... comme arche de 
Noé... arche Marion... architecte... 

tittrb. Non arc... comme arc... boulant, arc...- 
en-ciel. ..arque... buse I... (Mariella vient de ren- 
trer et écoute.) 

meringuet (3). Mais... c'est toi-même, tout à 
l’heure... (Murietlc poussa Tityre du coude.) 

tittrb. Ah! ouL.. oui... c’est juste... c'est 
moi... mais, voyei-vous, bourgeois... (A part, en 
se levant. ) Qu’il va beaucoup m'emliéter... et que 
ça m'embête de m’embéter !.. {Haut.) Faut que jo 
rentre; jo vous finirai cette hisloire-là demain... 
que la caserne m’attend... (Mariette reporte la 
chaise de Tityre.) 

méringukt, se levant. Comme c'est contrariant! 
enfin, lu reviendras ? 

tittbk. Si je reviendrai.. . ( Bas, à M aride.) Tout 
à l'heure. 

Mariette, bas, à Tityre. Mais... non i 
tittrb, bas, à Mariette. Ou je dis tout! 
uéringuet, qui a reporté sa chaise , revenant 
à la table. Tiens, encore un verre de rhum! 

tittrb. Cré mille tuyaux ! que le pompier n'a 
jamais refusé l’hospitalité à un ami... à deux amis... 
trois amis... a uno foule d'amis. {Il boit coup sur 
coup plusieurs verres.) 

mariettk, a )>art. Pompe-t-il, ce sapeur-la !.. 
sapeurlolle! {Elle reporte la table à gauche.) 
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tittrb (I). Allons, bonne nuit, monsieur Sé- 
ringuet. . 

méringukt. Méringuei, mon garçon... Hercule 
Méringuet... 

tittrb, riant Ah ! vous êtes un hercule, vous... 
( Il lui donne une tape sur l'é)taule et une sur le 
ventre.) Farceur !.. 

méringukt, à Mariette. Il est charmant!... et 
très-bien élevé !... 

tittre. Bonsoir, Mariette.. . bourgeois, au plai- 
sir... {A part, en remontant.) Pus souvent que je 
vais m'esquiver... que je nourris un projet... ma 
seu'e nourriture d’aujourd’hui! 

ENSEMBLE. 

Air des Mousquetaire* de la reine. 
tittre. 

Adieu donc, le devoir 
Loin d’ici me réclame, 

Etje dois S ma femme 
Le préférer ce soir. 

ataiRGCBT. 

Adieu donc, le devoir 
Loin d’ici te réclame. 

Et tu dois a la femme 
Le préférer ce soir. 

MARIETTE. 

Adieu doue, le devoir 
Loin d'ici vous rédame, 

Il faut S votre femme 
Le préférer ce soir. 

( Tityre a l'air de sortir, mats il rentre sans être 
vu et se glisse dans ta ruieine, deuxième porte à 
droite.) 
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SCÈNE XV. 

MÉRINGUET, MARIETTE. 

Mariette, a part (1). Enfin, les v’Iû partis !... 
{Haut.) Y se fait lard, allez vous coucher, Mon- 
sieur... 

méringukt. C’est drôlo, dis donc, Mariette... je 
fais une réfiexion assez logique... qu'un homme 
engraisse à vue d’œil, qu'il grossisse, grâce au ra- 
cahout, je le conçois, ça n'est pas impossible, ça 
s’est vu... 

mabikttb. Monsieur vient de le voir. 

méhincubt. Oui; ton mari avait mangé du ra- 
caboul... bien... mais explique-moi comment son 
habit et son pantalon, qui n'avaient pas mangé 
de racabout, ont pu sc prêter à celle croissance 
démesuré))? 

Mariette, embarrassée d'abord. Ses habits? ils 
auront prété I 
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méringuet. Au rail, scs babils auront prêté... 
Voyons, je vais aller me courber., mais avant, j'ai 
là deux lettres que vient de me remettre la con- 
cierge... (Il les lire de ta poche et les regarde .) 
Tiens, celle-ci est de ma cousine Plumasseau. (Il 
remet l'autre dans sa poche.) 

Mariette. Encore quelque méchanceté; vous 
lirez ça demain. 

mérinciet. Non, c'est peut-être pressé, ap- 
proche la bougie. ( Mariette prend le flambeau et 
éc taire Méringuet. Il Ut.) • Mon cher cousin, j’en 

• ai appris de belles sur le compte de voire Ma- 
> riette. ■ (S'arrêtant.) Hein? 

Mariette, à part. Ale! ale! (Elle recule le flam- 
beau.) 

méringuet. Éclaire-moi donc... (Lisant.) « Elle 

• a des intrigues. • 

Mariette, à part, après avoir rapproché le 
flambeau.) Elle aura tout appris... 

mérinouet, lisant. Avec trois pom... Ijl tourne 
la page.) 

Mariette, à part. Je suis perdue... (frappée 
d'une idée.) Ah!... 

méringuet. Avec trois pom... qu'est-ce qu elle 
veut dire? 

Mariette, quia mis le feu d la lettre. Oh! des 
méchancetés. 

méringuet. Ohl nous allons bien voir... Ah! 
mon Dieu! je brûle... (Criant.) Au feu! au feu!.. 
(Il jette la lettre par terre et se démène comme 
s'il avait I feu après lui. Au cri : au feul les 
trois pompiers sortent de leurs cabinets et se pré- 
cipitent sur Méringuet.) 
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SCÈNE XVI. 

Les mêmes, GIBRALTAR, UÉROMÉ, TITY'RB. 

Gibraltar, accourant (I). Au feu! 

tittre. Au feu! 

ciaoMÉ. Au feu! au feu! 

ENSEMBLE. 

Air du Lac des fées. 

Ah ! c'est un fait inouï! 

Quelle étrange aventure ! 

Je m'y perds, je le jure ; 

Que veut dire ceel?... 

Ab! c'est un fait inouï! 

Quelle étrange aventure ! (Bis.) 

Ces trois pompiers ici 1 
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Mariette, à part. V’Iàle bouquet! 

méringuet, étourdi. Qu'est-ce que cela veut 
dire? 

gébomé. Nous sommes trois pom... pompiers... 

MÉRiNGtJtT. Trois pom... la lettre de ma cousine 
avait donc raison... 

MARtBTTK, allant à lui(1). Eb bien: Monsieur... 
j'aime mieux vous dire la vérité... 

tittre, à part. Elle va mentir. 

Mariette. Aucun des trois n'est mon mari 

( Passant pris de Gibraltar (1) Mais v'Ià celui 
que j'épouse, avec la dot que vous m'avez pro- 
mise... 

Gibraltar, qui avait fait la grimace. Ah! il y 
a une dot!... 

méringuet. Je t'ai promis une dot? 

Mariette. Oui, Monsieur! ( Présentant Gi- 

braltar.) Monsieur Gibraltar, de laCulture-Sainle- 
Catherine... les deux autres, c’est des cousins a 
moi... mon cousin Tityre... et mon cousin Gé- 
romé. 

géromé, à part. Son cou... cousin... 

tittre, à part. Compris. 

Gibraltar. Qui seront mes deux témoins. (Ti- 
tgre lui donne une poignée de main. 

méringuet. Il fallait donc le dire tout de suite. 
Eh bien, alors, demain le repas des fiançailles et... 
Ohl pardon... j'ai encore une lettre à lire. (Il la 
lire de sa poche et la lit tout bas. 

Mariette, à part. Pourvu que ça ne soit pas 
encore... 

méringuet, après avoir lu. Mes amis, je le ré- 
pète, à demain les fiançailles... et grâce à une 
nouvelle politesse de M. le directeur de l'Odéon, 
qui m'envoie on second billet do famille, nous 
irons le soir au spectacle. 

Mariette, regardant le biilet. Monsieur, le bil- 
let est de trente places. 

mésinguet. Trenle francs!... bigre!... enfin!,. 
(A part.) Je lui retiendrai ça sur sa dot! 

CHOEUR FINAL. 

Air : Que /'amour et /’ hymen (de la scène sixième). 

Par du bruit, de l'éelat, 

Des bravos, du tapage, 

Donnez-ooas vol’ suffrage. 

Et signez ce soir ao contrai. 

4 Gér. Mar. Bér. Gib. Tit. 
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